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- 1 -
Les terreurs étaient de retour.
Ella Baker observait deux tornades de sept ans, plus connues sous les noms de Trevor et Colter McKinley, galoper derrière les rideaux de la scène de la salle polyvalente de Pine Gulch.
Dans la demi-heure qui avait suivi leur arrivée avec leur père, ils avait renversé un pichet d’eau, fait tomber un Père Noël en carton et cassé trois guirlandes sur le grand sapin qui avait été installé dans un coin.
Maintenant, ils se couraient après sur la scène où le clou du spectacle de la soirée était censé se produire d’ici trente minutes.
Elle devait faire quelque chose. En tant qu’organisatrice de cet événement, qui visait à collecter des fonds pour le programme musical de l’école, il lui incombait de veiller à ce que tout le monde passe un bon moment.
Les portefeuilles avaient tendance à s’ouvrir un peu plus largement quand leurs propriétaires étaient heureux, sereins et bien nourris. Et ces deux petites furies avaient le potentiel de gâcher la soirée de tout le monde.
Elle avait essayé de leur parler. Comme d’habitude, les jumeaux lui avaient offert leurs plus beaux sourires angéliques aux dents clairsemées et lui avaient promis de bien se tenir. Puis, quelques instants plus tard, elle les avait vus converger avec quatre autres garçons sur la scène pour y mettre un bazar de tous les diables.
Pour apprivoiser ces animaux sauvages, elle allait devoir parler à une personne respirant l’autorité. Elle jeta un dernier coup d’œil autour d’elle, désespérée. Comme elle l’avait soupçonné, ni leur oncle ni leur grand-oncle n’étaient dans les parages. Cela ne laissait qu’une personne ayant une chance de calmer ces deux piles électriques humaines.
Leur père.
L’estomac d’Ella se noua. Elle n’aimait pas parler à Beck McKinley et l’évitait autant que possible.
L’homme la rendait nerveuse à un point qui frisait le ridicule. Avec elle, il faisait toujours preuve d’une politesse extrême, sauf qu’elle n’arrivait jamais à comprendre les expressions de son visage. Dès qu’elle lui adressait la parole – bien trop souvent à son goût, mais la chose était inévitable vu que son ranch était voisin de celui de son père –, elle avait toujours l’impression d’être prise pour une merveilleuse idiote.
Certes, elle était attirée par lui et ce depuis son retour à Pine Gulch. Mais quelle femme aurait pu lui résister ? Beck était grand, massif, avec un large sourire capable de faire fondre même le cœur le plus endurci.
Elle secoua la tête. Les émotions qu’il faisait naître en elle étaient totalement absurdes, d’autant plus qu’il n’avait pas encore montré la moindre lueur d’intérêt à son égard. Face à lui, elle avait l’impression de redevenir cette adolescente maladroite que personne n’invitait à danser lors de ses premières boums au collège.
Ce qu’elle n’était plus. Aujourd’hui, elle était une femme active et indépendante de vingt-sept ans en charge de récolter des fonds pour une cause qui lui tenait à cœur. Sexy ou pas, Beck avait intérêt à domestiquer ses enfants avant qu’ils ne ruinent toute la soirée.
Il ne lui fut pas difficile de trouver Beck McKinley dans la foule, vu qu’il dépassait en moyenne de deux têtes les éleveurs et leurs proches venus assister au gala de charité.
Elle retint son souffle et se dirigea vers le centre de la salle, tout en réfléchissant à la manière la plus diplomatique qui soit de lui dire que ses fils étaient – encore une fois – en train de causer des problèmes.
Elle ne fut pas surprise de constater que son père faisait partie des gens groupés autour de Beck. Ils n’étaient pas seulement les coprésidents de l’association locale des éleveurs de bétail, son père idolâtrait l’homme. Aux yeux de Curt Baker, Beck McKinley était une somme de sagesse, de confiance et de courage. Et si son père avait toujours eu beaucoup recours à Beck pour l’aider, leur amitié s’était d’autant plus renforcée que sa maladie de Parkinson était devenue de plus en plus handicapante ces dernières années.
Au moins, son père était assis. Légèrement penché en avant, ses mains tremblantes étaient croisées au sommet de sa canne. Cette même canne qu’il n’avait pas voulu prendre lorsqu’ils étaient partis du ranch. Ella avait dû insister… Encore une fois…
Son père la regarda à peine, visiblement trop absorbé par la conversation sur les prix du bétail et les pénuries d’aliments.
Elle attendit que la conversation se tasse avant d’y faire irruption. D’autant plus qu’elle ne voulait pas mettre le bel éleveur dans l’embarras devant tout le monde au sujet de ses enfants turbulents.
— Beckett. Je peux te parler une minute ?
Ses sourcils se levèrent et il cligna des yeux de surprise plusieurs fois.
— Oui, bien sûr. Messieurs, si vous voulez bien m’excuser.
Consciente des regards qui les suivaient, Ella s’éloigna du groupe et invita Beck à en faire autant.
— Quel est le problème ? demanda-t-il.
Elle désigna le groupe de garçons qui étaient en train de taper des pieds sur la scène.
— Tes fils vont tout saccager.
Son regard suivit son geste et il grimaça.
— Je vois une demi-douzaine de garçons là-bas. La dernière fois que j’ai vérifié, seuls deux d’entre eux m’appartenaient.
— Colter et Trevor sont les meneurs. Tu le sais bien. Ce sont toujours eux qui ont les pires idées et persuadent les autres de les suivre.
— Oui, ce sont des leaders naturels. Tu voudrais que je mette un frein à cela ?
Ses garçons étaient adorables, elle devait l’admettre, mais en tant que professeure de musique à l’école élémentaire de Pine Gulch, ils lui pourrissaient la vie. Ils ne pouvaient pas rester immobiles plus de cinq minutes et étaient plus bavards qu’une volée de pies.
— Tu pourrais essayer de canaliser leur énergie de manière plus positive.
Ce n’était pas la première fois qu’elle lui faisait cette suggestion et elle était à peu près certaine qu’elle n’était pas la seule éducatrice à l’avoir fait. Trevor et Colter mettaient sens dessus dessous tout le système scolaire de Pine Gulch depuis qu’ils étaient entrés en maternelle.
— Ce sont des garçons. Ils ont de l’énergie. Ce qui va souvent ensemble.
Ce qu’elle était la première à comprendre. C’était même l’une des raisons pour lesquelles elle avait incorporé des exercices physiques dans tous ses cours de musique destinés aux enfants de leur âge. Elle avait remarqué que tous les élèves, et notamment les garçons, avaient des difficultés à rester immobiles pendant des heures.
— Le concert va bientôt commencer, poursuivit-elle. S’il te plaît, est-ce que tu peux essayer de les calmer ? Je n’ai pas envie qu’ils me déchirent les rideaux avant même le début du spectacle !
Beck jeta un coup d’œil à ses garçons puis son regard revint vers elle. Sa forte mâchoire se crispa et dans ses yeux, elle vit un éclair de quelque chose qu’elle ne sut pas interpréter.
Elle n’en avait pas besoin. Elle était à peu près certaine de savoir ce qu’il pensait : qu’elle n’était qu’une citadine naïve et qu’elle manquait de plomb dans la cervelle. Soit globalement la même opinion que son père avait d’elle.
Ils avaient tort tous les deux, mais rien de ce qu’elle pouvait faire ne semblait suffisant pour les convaincre du contraire. Pour son père, elle était irrémédiablement assimilée à Boston ou à New York, et à la fille qui passe sa vie dans les salles de concert ou les galeries d’art.
Depuis qu’elle était revenue dans sa région natale, voici un peu plus d’un an, Curt n’avait cessé d’essayer de la faire repartir à Boston où se trouvaient sa mère, son beau-père et une intense vie culturelle.
— Je vais parler aux parents des autres garçons, dit-elle en haussant les épaules. Tout ce que je te demande, c’est d’aller récupérer Colter et Trevor et de les faire asseoir. Je présenterai nos artistes dans un instant et je voudrais que les gens se concentrent sur ce qui est inscrit dans le programme et non pas sur le nombre de pailles que Colter peut se mettre dans le nez.
Un large sourire se dessina sur les lèvres de Beck. Ce qui le rendait encore plus magnifique.
— Je crois qu’il n’a jamais dépassé cinq, mais je comprends, je vais m’en occuper. Je suis désolé pour tout ce chahut.
— Merci, dit-elle, puis elle s’éloigna avant d’être tentée de faire une autre blague, ne serait-ce que pour voir s’il allait lui offrir un autre sourire.
De toutes les façons, son cerveau semblait désormais incapable de générer la moindre phrase articulée.
   
   
Beck regarda Ella Baker s’éloigner, sa jupe ondulant et ses chaussures à talons claquant sur le vieux plancher de bois du centre communautaire.
À la voir, il avait eu la même réaction que d’habitude : une envie charnelle pure et sauvage.
Il y avait quelque chose dans ses cheveux blonds lisses, ses yeux en amande, sa bouche qui lui semblait si douce…
L’effet était le même à chaque fois. Irrémédiablement.
Mais qu’est-ce qui pouvait bien clocher chez lui ? Pourquoi était-il attiré par la seule femme en ville qui n’était pas faite pour lui ?
Ella portait des vêtements qui devaient probablement coûter aussi cher qu’une selle artisanale. Elle était toujours impeccable, du haut de ses cheveux blonds et élégants jusqu’au bout des chaussures aussi sexy qu’impossibles qu’elle avait toujours aux pieds.
Et lorsqu’il était à côté d’elle, il se rappelait qu’il n’était qu’un cow-boy, brut de décoffrage et bien incapable de faire la différence entre Manet et Monet.
Ce que n’avait cessé de lui répéter Stephanie, son ex-femme. Si cela faisait quatre ans qu’elle était morte – et cinq ans qu’elle avait quitté le ranch, en lui laissant les jumeaux –, ses paroles pleines de mépris lui faisaient toujours un mal de chien.
Il soupira. Bien que les deux femmes aient certains points communs, Ella Baker ne ressemblait en rien à sa défunte épouse. Stephanie était grande, sculpturale, avec des cheveux roux qu’elle avait transmis à leurs fils. Ella était mince, petite et ressemblait à une fée aux cheveux d’or.
Mais ni l’une ni l’autre n’étaient dans leur élément dans la région, même s’il devait bien admettre qu’Ella faisait de son mieux pour s’adapter. Après tout, n’avait-elle pas organisé cette soirée ?
Enfin, pour le moment, il devait surtout arrêter de la regarder. Pourquoi devait-elle être si belle, brillante, gaie et souriante ? Chaque fois qu’il la voyait, c’était comme s’il regardait le soleil.
Il finit, après bien des efforts, pour détourner le regard pour aller faire ce qu’elle lui demandait. Elle avait parfaitement raison. Il aurait dû garder un œil sur les garçons depuis le début, mais il avait été embarqué dans une conversation sur une nouvelle technique d’élevage en ranch que son ami Justin Hartford était en train d’essayer et il les avait quasiment oubliés.
En traversant la foule, souriant aux voisins et aux amis, sa solitude le frappa en plein cœur. Cela faisait plus de cinq ans qu’il s’occupait de ses fils en père célibataire. Il avait du mal à y croire.
Et pour parler franchement, avoir quelqu’un de spécial dans sa vie lui manquait énormément. Il était fatigué de n’avoir que son oncle, son voisin et ses frères à qui parler.
Sans compter qu’il en avait plus que marre de se coucher tous les soirs dans un lit vide et froid…
Beck essaya de reprendre ses esprits tant bien que mal et alla trouver les garçons qui se chamaillaient sur la scène. Lorsqu’il eut réussi à convaincre ceux qui n’étaient pas la chair de sa chair de retourner s’asseoir avec leurs parents, il se tourna vers ses jumeaux et les fit descendre de l’estrade.
— Hé ! papa, s’exclama Colter alors qu’ils se frayaient un chemin dans la foule. Tu sais ce que Thomas a dit ?
— Non, mon fils, quoi ?
— Sa chienne va avoir des petits d’ici Noël. Est-ce qu’on peut en adopter un ? S’il te plaît ?
Il fit de son mieux pour ne pas rouler les yeux.
— Euh, à ce que je sais, Thomas et sa famille ont un yorkshire miniature qui ne doit pas être plus gros que ma main. Je ne suis pas sûr qu’un petit chien comme celui-là aimerait vivre dans un grand ranch comme le nôtre avec tous nos chevaux et notre bétail. De plus, je te rappelle que nous avons déjà trois chiens, dont une chienne qui ne va pas tarder à mettre bas.
— Ouais, mais ce sont tes chiens. Et tu n’arrêtes pas de nous dire que ce ne sont pas des animaux de compagnie, mais des chiens de travail ! coupa Trevor.
— Et tu nous as dit aussi que nous ne pourrions probablement pas garder les chiots de Sal, ajouta Colter. On veut un chiot à nous, qui reste à la maison !
Comme s’il n’avait pas suffisamment de choses à faire et à penser… Non seulement Beck devait s’occuper de son ranch d’élevage de chevaux et de bétail, le Broken Arrow, mais il aidait aussi son voisin, Curt Baker, autant que possible. Certes, il pouvait compter sur l’aide de son frère et de son oncle, mais sa vieille gouvernante, Judy Miller, venait de se faire opérer des genoux et avait pris un congé de six mois.
Ajouter un chiot d’intérieur dans le chaos de leur vie était tout bonnement impensable en ce moment.
— Non, je ne pense pas que cela va arriver, dit-il aussi tendrement que fermement.
— Peut-être que le Père Noël nous en apportera un ! dit Colter en donnant un coup de coude à son frère.
La vue de la belle Ella Baker s’approchant du microphone lui économisa une réponse.
— Hé ! Il y a Mlle Baker ! dit Trevor, assez fort pour qu’elle entende et regarde dans leur direction.
— Chut, dit-il aux garçons. C’est un moment où on écoute et où on ne parle pas !
— Comme à l’église ? demanda Colter, avec une certaine méfiance dans la voix.
— En quelque sorte.
Mais en plus amusant, pensa-t-il.
Trevor et Colter se figèrent sur leur chaise et Beck regarda Ella prendre le micro. Ce qu’il pouvait faire sans la moindre culpabilité, vu que tout le reste de l’assemblée avait aussi les yeux rivés sur elle.
— Bienvenue à tous, commença-t-elle. Votre présence à notre collecte de fonds pour le programme de musique des écoles du comté prouve combien vous tenez à la réussite de nos projets culturels à destination des plus jeunes. Comme vous le savez, des programmes comme le nôtre sont constamment sous-financés. Mais grâce à vos dons généreux, nous pouvons espérer poursuivre un enseignement musical de qualité à Pine Gulch. C’est pour moi un grand plaisir de présenter nos invités de marque venus tout droit du nord du Montana. Veuillez vous joindre à moi pour accueillir comme il se doit J.D. Wyatt et ses Warbling Wranglers !
La présentatrice fut autant applaudie que les chanteurs country. Beck s’installa dans son fauteuil et se prépara à savourer le spectacle – en priant pour que ses petites terreurs ne se dissipent pas tout de suite.
Son inquiétude avait été superflue. Une heure plus tard, alors que le groupe venait de terminer une version endiablée de Jingle Bell Rock qui avait tellement plu à la foule que beaucoup de spectateurs s’étaient levés pour venir danser au pied de la scène, il dut se rendre à l’évidence.
Ses jumeaux avaient été totalement captivés, des premières notes à l’accord final.
— C’était génial ! s’exclama Colter.
— Mais ouais ! piaffa son jumeau. Papa, est-ce qu’on peut commencer à prendre des leçons de violon ?
L’été précédent, ils avaient voulu apprendre à jouer de la guitare. Maintenant, c’était le violon. Et demain, probablement, ils se passionneraient pour l’accordéon.
— Je ne sais pas. On va voir, soupira-t-il.
Avant que les jumeaux ne puissent insister outre mesure, Ella Baker revint au pied du micro.
— Merci encore à tous pour votre soutien. N’oubliez pas que tous les profits de la vente de billets pour la représentation de ce soir, ainsi que notre vente aux enchères silencieuse, serviront à financer la musique dans les écoles. De plus, n’oubliez pas que demain ce sera la première répétition du spectacle et du dîner de Noël organisés par les enfants de notre communauté en faveur de nos chers aînés du Christmas Ranch de Cold Creek Canyon. L’initiative est indépendante de l’école et se fait sur la base du volontariat, mais tous les enfants de quatre à seize ans sont encouragés à nous rejoindre !
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